
Po_f.if .u8 italienne en Mediterranée
La politique italienne est dc nouveau

très activc cn Mediterranée. Pendant
plusieurs années , cn effet , son but était
de renforcer les attaches dc l'Italie avec
Ics puissances occidentale de manière à
(aire du gouvernement dc Rome un des
partenaires Ics plus convaincus ct les plus
sùrs dc l'Organisation atlantique dc 1953
en particulier , M. dc Gaspcri peut con-
centrer ses efforts sur le bassin méditer-
ranéen. Son voyage à Athèncs et la recen-
te visite du ministre Pacciardi au Cairo
cri sont la preuve.

Abandonnant définitivement le princi-
pe que Ics fascistes avaient voulu appli-
que! dans la fameuse formule «mare nos-
tro » , l 'Italie cherche avant tout à tirer
part dc sa doublé situation de puissance
placéc au centre du bassin méditerra-
nécn ct dc membre du pacte atlantique.

Les entretiens dc Gaspcri-Papagos se
sont déroulés , à Athèncs , dans une at-
mosphèrc dc sympathie réciproque. Mais
le gouvernement italien n 'a pas pu (à
supposcr que ce fùt là son intention) cm-
pcchcr Ics accords défensifs qui lient
Athèncs , Ankara ct Bclgradc. M. de
Gaspcri n 'en a pas moins resserré les
liens entre la Grece ct l'Italie , toutes
deux membres du pacte atlantique. Un
des résultats indireets dc sa visite a été
la proposition du maréchal Tito que l'I-
talie participàt à une cntcntc balkanique.
Ccttc proposition ne sera pas facilement
acceptée par Rome cn raison dcs condi-
tions posécs par le chef dc l'Etat you-
goslave : Trieste.

Il semble toutefois que ce problème
pourrait ètre « mis dans l' armoire frigo-
rifique _ pour un certain temps. Nul ne
contesterà l'importance de la question ,
nul ne nicra à l'Italie de nombreux droits.
Mais il est dcs problèmcs encore plus
urgents qui ne souffrent pas de retard.
La défense des Balkans est l'un d' eux. Il
serait bien étonnant que l' on ne puisse
pas trouver un modus vivendi dans cette
affaire ,  alors qu 'un sujet beaucoup plus
grave comme la séparation de l'Allema-
gne n 'empèche nullement la signature
d'accords internationaux sur la commu-
nauté dc défense européenne. Il serait
donc fort possible dc rapprochcr Rome
ct Bcl gradc sans que , pour l'instant , l'on

UNE STATION DE RADAR POUR GENEVE-COINTRIN — Le gouvernement
ijcj ievois a conclu l'achat d'une station de radar, système Thomson-Hpuston, pour
l'acroport de Gcncvc-Cointrin. Au mois Irie mai dc l'année dernière, la station avait
été prcscntée par une fabrique francaise à Genève. Notre photo montre la station
mobile à l'acroport dc Gcnèvc-Cointrin ainsi que l'intérieur de sa station de recep-
tion. A l'aide de cette station, la sécurité d'atterrissage va augmenter et pouvoir
ètre sauvegardéc aussi quand le temps est couvert.

A MARSEILLE

Sur lc quai dc Rivc-Ncuvc , à Marscil-
le , Olivier regarde pècher. Quand il voit
les misérablcs poissons qu 'un pècheur
tire dc l' eau sale, il soupirc :

touche au statut provisoire de Trieste.
La politique italienne dans Ics Balkans

avance donc à petits pas , car la situation
est fort compliquéc.

En Egypte, en revanche , la diplomatie
romaine vient de remporter un frane suc-
cès , dont Ics conséquences vont bientòt
se faire sentir sur l'ensemble des relations
entre les puissances européennes et les
pays arabes dc la Mediterranée.

M. Pacciardi , ministre de la défense et
représentant M. de Gasperi , a été re?u
avec la plus grande amitié par lc general
Naguib. L'homme d'Etat italien a été ain-
si la première personnalité politique oc-
cidentale à ètre recuc officiellement par
le dictateur. Les jalons d'un contact plus
étroit entre Rome et le Caire ont été po-
sés. Dcs missions égyptiennes vont venir
en Italie pour étudier sur place une amé-
lioration des rapports commerciaux : des
accords concernant des produits agrico-
les et industriels seront envisagés. On
parie dc l'envoi probable d'une mission
militaire italienne en Egypte.

Le ministre de la défense n 'a pas seu-
lement contribué à défendre les intérèts
économiques de son pays ou la situation
des quelque 60.000 Italiens qui habitcnt
l'Egypte. L'Italie joue aussi lc ròle d'in-
tcrmédiaire entre le jcunc Etat autori-
taire arabe et Ics démocraties occidenta-
les. Rome peut d'autant mieux se . char-
ger dc cette tàche difficile que ses rap-
ports avec lc Moycn-Orient sont pour
l'heure , cxccllcnts. En outre , le gouver-
nement italien s'est , dès les premiers jours
du regime Naguib , clairement déclaré en
faveur de ce dernier.

Ainsi donc , l'Italie prcndra encore da-
vantage part aux discussions concernant
la Mediterranée orientale. Peut-ètre qu 'ain-
si on arriverà à mettre sur pied lc fameux
pacte de défense du Moycn-Oricnt que
met en péri! la tension entre Londres ct
le Caire.

Il serait temps qu 'une entcntc inter-
vino car la diplomatie soviétique devient
de plus en plus activc dans cette part ie
du monde que Ics stratèges du Kremlin
considèrent comme une région csscnticlle
où Tinflucnce dc Moscou devrait se ma-
nifester plus clairement.

J ean Lìcer

sans compter que vous scriez bien con-
tcnt de Ics prendre !

4- Moi , monsieur ? Eh bien oui ! Moi ,
jc ne pèche que lc gros. Et vous pou-
vez me croire !

r— Bcdigas ! Vous me ditcs ^a, à moi
qui ai pcché la balcinc !— Il ne faut pas ètre ficr pour pò

cher ca.
— Pardon , monsieur , s'ils ne vous piai

sent pas , inutile d'en dègoùter Ics autres

— La balcine ! Peuh !... A moi , mon
sicur , la balcinc , clic me scrvait d'amoi
ce !

Une compagnie aérienne britannique mettra en service ce printemps pour son trafic
avec la Suisse, un nouvel appareil mù par 4 turbines à hélices. Avec une charge
de 47 passagers, il atteindra une vitesse de croisière de 500 km. heure. Gràce aux
turbines, l'avion ne resscnt aucune vibration et volc presque sans bruit.

L'affaire fa plus prospere de Franse
LA LOTERIE NATIONALE VA FÉTER SES 20 ANS

(De notre correspondant à Paris)

La Loterie Nationale fut creee en
1933 pour fournir 500 millions à la
Retraite du Combattane Du premier
coup, elle cn rapporta 800. Le surplus
servit à indemni .cr les sinistrés des
inondations du Sud-Ouest.

Depuis, la Loterie n'a jamais cesse
sa progression. C'est l'affaire la plus
prospere de France. 400.000 person-
nes vivent de la Loterie et cepen-
dant elle n'a pas d'actionnaires, elle
n'est pas cotée en Bourse, elle ne dis-
tribuc ni dividendes ni tanticmes, et
son Conseil d'Administration est le
plus diserei du monde.

Avant la deuxième guerre mondia-
le, le Ministre des Financcs du Ve-
nezuela équilibrai t son budget avec
la Loterie Nationale Francaise. Il achc-
tait le billet 100 francs, comme tout
le monde, ct le revendait 200 francs
à ses contribuables. Nous ignorons si
beaucoup dc lots allèrent au Vene-
zuela.

INCROYABLE, MAIS VRAI !

La Loterie Nationale possedè déjà
ses histoires et ses légendes. En voi-
ci quelques uncs : On dit qu 'en 1937,
l'année dc sa mort, le regretté M.
Gaston Doumergue, ancien Président
de la République, soignait ses roses
à Tournefcuille. Il n'avait pas beau-
coup d'argent. Alors, très démocrati-
quement, il se cotisa avec le juge dc
paix ct un autre retraite comme lui
pour prendre un billet entier (100
francs cn ce temps-là) soit 33 francs
35 chacun.

Le billet gagna cinq millions. Bien
sur, M. Doumergue eut le sourire. La
direction de la Loterie, elle ne l'eut
pas, mais pas du tout. Comment fai-
re admettre au public, se demanda-
t-elle, malgré toute l'invraiscmblance
d'une telle imputation, qu 'on n'avait
pas aidé la chance cn faveur d'un
personnage consulaire aussi impor-
tant ?

Une seule ressourec : garder le se-
cret. Mais lc secret était gros et il

HABILETÉ D'AVOCAT

Lc célèbre avocat napolitain Marino
Serra cut un jour à défendre un crimine!
qui avait mérite vingt fois lc chàtimcnt
suprème. Tout le monde se demandait
quels àrguments pourrait bien utiliser le
Maitre dans sa plaidoirie. Lc roi Fer-
dinand II lui-mème , p iqué par cette cu-
riosité , decida d'assister au procès.

Lorsque l'avocat penetra dans la salle
dcs audicnces , il apcrcut le souverain ct
il pàlit quelque peu , car il n 'ignorait pas
que l'auguste présenee determinerai! Ics
juges au maximum de sévérité.

Lorsque lc Président lui donna la paro-

fut percé. Heureusement, il ne s'é-
bruita pas trop, et M. Doumergue
n'eut pas besoin de rééditer le geste
de Louis XIV qui, ayant gagné lui
aussi à la Loterie,- remit son- lot en
jeu.

Tout le monile sait que les billets
gagnants sont minutieusement véri-
fiés. Une seule fois, malgré cet exa-
men, en 1937, un faussairc réussit à
encaisscr un million avec un billet
maquillé.

Maintenant, laissez-moi vous don-
ner un petit conseil : lisez bien lc
numero de votre billet gagnant ainsi
que la somme gagnée par lui. Ne fai-
tes pas comme la femme d'un encais-
seur du gaz de Paris qui se presenta
un jour à un guidici pour toucher
500 francs. Elle avait mal lu , on lui
apporta 500.000 francs. Elle s'éva-
nouit. II fallut deux heures pour lui
faire reprendre ses sens !

Voyons pour finir quels sont les
meil leurs clients et les ennemis de la
Loterie Nationale. Ses meilleurs
clients sont les Parisiens. A eux seuls
ils absorbent le quart des émissions.
Les jeunes gens et Ics vieilles dames
sont également de bons clients. L'hom-
me, tout à ses débuts dans la vie, de-
mando facilement au basarci , la ba-
gue de sa petite amie, la moto, la pe-
tite voiture, mais au fur et à mesure
qu'il vieillit, il met davantage ses es-
poirs dans son travail et son ambi-
timi.

Le plus grand ennemi de la loterie,
c'est l'amour. Sur dix jeunes gens fi-
dèles souscripteurs, cinq cessent com-
plètcment d'achetcr des billets dès
qu 'ils sont séricusement amoureux,
deux continuent d'en prendre de temps
en temps et trois gardent leur habitu-
de de tenter méthodiqucment la for-
tune.

Sur ce, je ne vous souhaite pas
- bonne chance », puisque sa porte
inalileur !

le , Marino Serra se dressa et proclama
d'une voix forte :

— Je n 'ai pas à plaider. Partout où en-
tre le roi la gràce pénètre avec lui. Puis-
qu 'il y a gràce , il n 'est plus besoin de
procès ni de justice.

L'assistance entière se tourna vers Fer-
dinand II qui opina gravement de la te-
le et pour ccttc fois , le bandit se tira
d'affaire avec dix ans dc prison !

LA COULEUR QUI SE VEND
Dcs cnquètes menées sur Ics couleurs

dans le commerce , il rcssort que c'est
actuellement le « rouge _ qui se vend lc
mieux.  Le jaune et lc vert émcraude
viennent  ensuite.

Prodigue... ou prodìge ?
Cette histoire que j 'ai lue dans « Le

Figaro » m'a for t  diverti , mais je  pense
aussi qu 'on en pourrait tirer plus d 'une
lecon.

Donc , certain Monsieur américain , qui
devait avoir , comme on di{, une large
surface financière , se trouva pris de scru-
pule quand il eut atteint sa quatre-vingtiè-
me année. C'est un àge, en e f f e t , où il
est prudent, si on Va pas fa i t  aupara-
vant , de mettre sa conscience et ses a ff a i -
res en ordre. Ce que notre homme crut
faire en adressant une belle liasse de
billets de banque au f ise : de manière
anonyme , comme il convient pour une
bonne action.

Mais le f ise  aime à savoir qui pa ie,
af in  de sévir contre qui ne paie pas. Une
enquète f i t  découvrir l 'expéditeur qui
s 'expliqua en alléguant que — sai.-on ja-
mais ? — durant Ics soixante ans où il
avait été contribuablc , il avait peut-ètre
involontairement fa i t  tort au Trésor de
quelque taxc impayée.

De tels aveux , que le f ise  ne doit p as
recevoir tous les jours , méme dans les
pays où iautocritique se pratiquè à doses
forcenées , devaient, à plus for te  raison,
étonner les gardiens du Trésor améri-
cain. Ceux-ci cherchèrent , comptèrent ,
pointèrent dans Ics déclarations du contri-
buablc scrupuleux. S 'il s 'était avere que
celui-ci devait encore dix dollars à la re-
cette de l 'Etat , j 'imagine qu 'il les eùt dù
payer avec un petit supplément en guise
d'amende. Mais quand on f u t  absolument
convaincu qu ii avait verse dix mille dol-
lars en trop, on f u i  tellement abasourdi
que non seulement on Ics lui restitua,
mais on Idi versa , en prime d 'honnéteté ,
cinq mille dollars supplémentaires. L 'in-
verse de l'amende en somme. Ma is je
pense que les fonctionnaires du fise ,
avant d'accomplir ce geste, ont dù se
dire que seule la rareté du cas p ermettali
de procéder ainsi.

J 'ai conseille à un ami d'expérimcnter
le système. Il n 'a pas voulu suivre ce sa-
gc avis , pretexta nt qu 'au Service des
contributions de l 'Etat du Valais , il y
avait un chef qui saurait lui prou ver que
ce verscment benèvole était bel et bien
une redevance... et que si le coup réus-
sissait par miracle, ses proches le feraient
enfermer , si encore ils n 'allaient pas jus -
qu 'à le trainer devant les tribunaux pour
répondre d ' une dilap idation du patrimoi -
ne familial !

Jacques TRIOLET

Après le jugement du Tribun'al de Bor-
deaux, l'Alsace entière s'associe à ses
condamnés. Répondant à un appel des
maires du departement du Bas-Rhin, la
foule s'est réunie sur la place de la Ré-
publique à Strasbourg et elle entourc lc
Monument aux morts voile d'un crèpe.

ALLIANCES AU BENELUX
Les liens d'amitié entre la Belgique ct

lc Luxcmbourg se rcsscrrent un peu plus
grace aux fian<;ailles ct au prochain ma-
riage à Bruxelles , dc la princesse Josephi-
ne-Charlotte dc Belgique , soeur du roi
Baudoin , avec le prince héritier Jean dc
Luxcmbourg . Pendant la gucrc , le prin-
ce avait pris du service dans Ics « Irish
Guards ».



Natation
LE RUSSE MINASCHKIN

ÉTABLIT UN NOUVEAU RECORD

Les nageurs de Leningrad ne se sont jamais tant
démenés depuis la virulente attaque des pouvoirs
officiels de Moscou contre leurs entraineurs. Après
les exploits de quelques juniors , Wladimir Minasch-
kin vient de couvrir le 100 m. brasse en VII" 9-10,
soit un dixième de mieux que la limite fixée par la
FINA , depuis le ler janvier.

Tir
TIRS MILITAIRES HORS SERVICE

Les soldats, appointés et sous-officiers de l'elite
et de la landwehr (jusqu 'à l'àge de 40 ans), armés
du mousqueton ou du fusil , y compris ceux de la
poste de campagne , de la gendarmerie d'armée , de
la protection aérienne et les ordonnances d'officiers ,
les officiers subalternes et les adjudants sous-offi-
ciers, chefs de section des troupes de l'elite et de
la landwehr armées du mousqueton ou du fusil (jus-
qu 'à l'àge dc 40 ans), de mème que les officiers sub-
alternes dc la poste de campagne, de la protection
aérienne et de la gendarmerie d'armée, mais sans les
quartiers-maitres ni les médecins, sont astreints aux
tirs militaires hors du service , à exécuter jusqu 'au
31 aoùt 1953.

Football
Nos pronosties

POUR LS (. ONCOURS DU SPORT-TOTO
chi 21. février 1953

1. B.Ìockpool-Arsenal
Grande bataille où Arsenal devra prendre ses
précauiions ;

2. Bolton-Astc -li
Bolton , sur son ground , a Ics faveurs de la
eote ;

3. Caidiff-lVIanchester City
Manchester City revient en forme , mais Car-
cliff a une bonne défense ;

4. Chclsea-Charlton
Comme Chelsea renrend du poil de la bète ,
Chaflton n 'aura pas la partie facile ;

5. Dcrby-Burnléy
Burnlcy, sur les terrains de Derby, se heurterà
a une rude résistance ;

6. Manchester United -Wolverhampton
Une rencontre asscr. ardue pour les visiteurs
qui ne partent pas favoris ;

7. Portsinouih-Sunderland
Portsmouth s'améliorc et peut s'affirmer , de-
vant son public ;

Garage de Tourbillon ì I.
Garage à l' année

par mois , voiture jusqu 'à 10 HP. Fr. 15.—
au-dessus de 10 HP Fr. 20,-

par nuit Fr. 1.50

Place pour 100 voitures

.2}
45

La petite ouvrit la porte , et , avant que le vieux
eùt eu le temps de se retourner , les deux bras d'Hen-
riette lui eaveloppèrent le cou. Il se senti emprison-
né dans du tulle, de la denteile, des revers de soie
ct embrassé trois bonne fois.

— Mon onde, je suis première !
— Cré nom ! fallait prevenir , j 'aurais fait ma bar-

be ! Première de quoi ?
— Chez madame Clémence 1 Première à la place

de mademoiselle Augustine I J'ai cent francs par
mois, nous sommes riches. Ah ! mon onde, que je
suis heureuse !

Elle s'était reculée , pour mieux jouir de sa sur-
prise. Il était le seul qui dùt se réjouir avec elle,
toute sa famille , tout l'écho de la grande nouvelle.
Mais lui , plus lent aux émotions :

— Ca ne m'étonne pas que t'aies de l'avancement !
11 se mit à dresser le couvert , deux assiettes en

face l'une de l'autre , pendant qu 'Henriette passait
dans la charrtbre voisine. Peu à peu la joie montait
en lui , comme aux tiges des vieilles mousses sèches
dont on a mis le pied dans l'eau. Elles reverdissent.
Il s'animait. D'une chambre à l'autre les mots se
multip liaient.

— Moi aussi, j 'en aurais eu , de l'avancement si
le. vieux papa m'avait donne de l'instruction. Mais
voilà : je ne savais pas mes lettres. Tandis que toi !
A <juoi qa correspond-il , première dans ton métier ,
sergent , peut-ètre ?

— Mieux que ca , répondit une voix jeune qui
riait.

— Adjudant ? Màtin , c'est un grade ! Tu surveilles
le quartier ?

— Tout juste , mon onde !
- Et un joli ! Rien que des belles filles. Tu en

as de !.i chance ! Si jeune ! Elle avait quarante ans ,
celle qui s'en va ?

— Mème un peu plus.
— Tu vois, si c'est honorable 1 Mais t'as pas l'air

assez contente ?
j — C'est vous, mon onde !

— Je ne comprenais pas bien : viens me rembras-
ser, ma petite première.

Le dìner fut une causerie. Ils mangèrent à peine.
Après le repas , il voulut faire un tour en ville . Une

: gloriole l'avait pris : montrer sa nièce. A qui ? A
tout le monde. Un jour pareli !

— Habille-toi bien ! Mets le beau chapeau à ailes
blanches.

— Où allons-nous ?
— A la musique, donc, voir mes amis.
Ils flànèrent un peu dans les quartiers riches, elle

et lui , dans leurs vètements du dimanche. Eloi Madiot
lui donnait le bras. Il semblait la mener à l'autel ,
grave, digne, la moustache en eroe , coiffé du cha-
peau de soie qui datait d'après la guerre. Quelque-
fois il saluait des petites gens, au seuil des bouti-
ques , et il tàchait d'écouter , tendant sa bonne oreil-
le , ce qu 'on disait derrière eux : « Jolie... bien habil-
lée... encore très vert , où vont-ils donc ? »

Eh ! parbleu , ils allaient au cours Cambronnc, où
la musique du régiment de ligne jouait des marchés ,
tailles. Parmi les promeneurs , au milieu des groupes
des mazurk as, des pas redoublés, sous les hormeaux

de gens du monde assis, qui buvaient là , pour deux
sous, de la poussière et de la musique , ils se pro-
menèrent , lui persuade qu 'on ne regardait qu 'elle,
et qu 'on disait :

« C'est mademoiselle Henrictte Madiot , la nou-
velle première de madame Clémence. »

Il s'arrèta deux ou trois fois , ayant trouvé des
camarades retraités de la marine ou de l'armée. Et
à chacun il ne manquait pas d'apprendre , après les
formules de cordialité qu 'il n 'oubliait jamais :

— Voici la petite. Elle en a du bonheur : elle
vient de passer première au choix 1...

Et comme l'autre ne comprenait pas , il ajoutait :
— Tu ne comprends pas ? Première , c'est comme

qui dirait un adjudant de la mode. Y es-tu ?
Non , ses amis n'y étaient pas. Mais lui n 'avait

besoin que de parler de son bonheur.
Au retour, il demanda :
— Sais-tu l'idée que j'ai ? Faudrait faire une pe-

tite noce , quand tu seras revenue de Paris , pour fè-
ter ton avancement ? Dommage qu 'on ne puisse pas
inviter le grand Etienne à dìner ?...

—¦ Si nous invitions Antoine , mon onde ? Il va
partir bientòt pour le régiment.

Le vieux soldat réfléchit un moment , et dit :
— Voilà cinq ans qu 'il ne s'est pas assis chez

nous. Énfin , tu as peut-ètre raison. Je l'inviterai .

8. Sheffield Wednesday-Stoke City
Sheffield devra se méfier de Stoke, qui a be-
soin de points ;

9. Tottenham-Preston
A Londres , toutes les possibilités sont à en-

visager ;
10. Blackburn-Sheffield United

Comme Blackburn est fort chez lui , rien n'est
décide d'avance ;

11. Nottingham-Huddersfield
Huddcrs field ne doit pas sous-estimer son ad-
versaire :

12. Rotherham-Westham
Deux voisins, où le club locai peut s'approprier
les deux points.

Athlétisme
Un beau résultat

C'est avec une grande satisfaction que nous rele-
vons du rapport des concours de jeunesses que Zryd
René de Naters a atteint le plus fort résultat pour
toute la Suisse en cat. A avec 1966, soit 116 points
de plus que le second. Nous avons déjà eu l'ocea-
sion de relever les talents de ce jeune et excellent
athlète et espérons qu 'il nous réservera encore d'au-
tres surprises. Nous le félicitons encore chaleureu-
sement pour ce magnifique résultat , ainsi que
Gertschen Richard , Naters , premier Valaisan en cat.
B. ct D. Cordonier , Montana , premier en cat. C.

;;_. ._ r _ <i?-s38e carte touristique AVIA
C'est urie réussite , originale à l'extrème que cètte

nouvelle carte de Suisse romande au 1 :2000.000,
publiée par AVIA , Association des Importateurs
Hors Trust dc Benzine et de Mazout en Suisse et
impriraéè par Kummerly &. Frey, à Berne.

!ì:i effet , cetre carte se doublé d'un guide extrè-
mement comp let ; clic est pliablc de telle fagon que
Ics pages eie texte se trouvent constamment en re-
gard de la partie de la carte considérée. On peut
donc se renseigner au fur et à mesure sur tout ce
qui mérite d'ètre vue auprès des routes où l'on pas-
se C'est là une nouveauté extrèmement précieuse,
d' autant plus intéressante que le texte a été fort bien
congu par un excellent connaisseur des choses de
chez nous; fétìi d'archeologie , d'histoire de l'art , qu\
n 'a negligé atfeune des beautés et des curiosités mé-
ritant d'ètre signàlées.

Lc champ de la carte s'étend d'Annecy à Neuchà-
td, l_ erne et Sierre. Très lisible , les noms des cités
mentionnes dans le texte sont toujours soulignés et
les distances kilométriques indiquées pour les routes
principalcs.

C'est vraiment là une innovation fort intéressante
ppeléc au plus grand succès. Jusqu 'ici , les cartes

1- ce genre avaient été consacrées à la Suisse orien-
! le et à la Suisse du nord , toujours en allemand,
.'est la première fois qu 'une de ces cartes parait en
frangais et on peut predire le plus vif succès à certe
réussite qui le mérite bien.

MaSaises dus à la eonstipation
La dragée Franklin , prise le soir, agit pendant la
nuit , faedite la digestion, débarrasse l'intestin . Plus
de malaises le matin au réveil , vous voici fori et
dispos. Toutes pharmacies et drogueries. Fr. 1.80
la boite de 30 dragées.

Expédition dans l'Himalaya
en 1953

du Club Alpin Académique de Zurich

tfal'dir CAS), Dr. _i.c.-_t Helblinfc prof. '- __)r. E

atp.) Les communiqués des jo urnaux concernant
la derni '..e expédition suisse à l'Everest ont à peine
fait leu - . pparition que déjà une équipe suisse se
préparé our l'Himalaya. Cette année , le Mont
Everest est réserve aux Anglais , mais la chaine de
l'Himal. a avec ses 2 000 kilomètres de longueur
est enc. _ pleine de vallées inconnues , de cimes
sans ni - , et parmis les 14 montagnes du monde
dépassa. les 8 000 mètres , une seùle a pu étre
vaincue r l 'homme jusqu 'à présent. Aussi y a-t-il
encore i _ grandes régions qui attendent à ètre ex-
plorées ,_ r ile jeunes alpinistes.

Cette iinée , l'expédition suisse dans l'Himalaya
est org . iisce par le Club Alpin Académique de
Zurich , l 'ont les tournées à l'étranger sont devenues
traditioivrelles. L'histoire de ce club mentionne des
expéditii_ ..s dans l'Atlas, dans la Cordillera Blan-

Le Dhaulagiri, 8166 m., but de l'expédition suisse dans l'Himalaya en 1953, organisée par le Club
Alpin Académique de Zurich. . . " • • ' ,

ca au Pérou et au Groenland. L'expédition de
cette année est sous le patronage de MM. les pro-
fesseurs Dr. H. Pallmann (président du comité suis-
se de l'Instruction publique), Dr. H. Favre (Recteur
Je l'EPF) , Dr. W. Gut (Recteur de l'Université de
Zurich) et ks Messieurs P. Soguel (président cen-

Imhof , prof. Dr. F. Kobold, prof . Dr. G. Miescher
prof. Dr. G. Dyrenfurth et M. A. Zurcher.

Le domaine d'activité de l'expédition est situé dans
le Nepal , état de l'Himalaya complètement entou-
ré par les plus hautes montagnes du monde et qui ,
il y a peu de temps encore , était totalemcnt ferme
à l'accès des Européens. Dans la partie occidentale
du Nepal , une vallèe inconnue traversée par le Ka-
Ii , 'fleuve sacre , s'étend jusqu 'aux régions du Dhau-
lagiri , avec leurs innombrables cimes entre 7500 et
8000 mètres , dominées à leur tour par le Dhaula-

Studebaker centenaire

Le 18 février 1852, Henry et Clément Studebaker ,
fils d'un forgeron de Pensylvanie , riches d'un modes-
te outillage et d'une fortune de 68 dollars , fondaient
à South Bend (Indiana), un petit atelier de charro-
nage. Quinze ans plus tard , ils occupaient déjà 193
personnes spécialisées dans la fabrìcation de véhi-
cules routiers (landaus , coupés , calèches , carrosses).

giri lui-mème (S166 m.). Tentée par l'expédition
francaise dans l'Himalaya cn 1950, l'ascension sur
le versant est s'est révélé iinpossible. Dans leurs
tournées d'exploration , les Francais ont cependant
pu photographier la partie supérieure d'une créte ,
inconnue jus qu'à présent , s'étendant dans la cime
du Dhaulagiri vers l'oucst. Tandis que la partie su-
périeure de cette créte semble ctre accessiblc , la par-
tic inférieure n 'a encore jamais pu ctre apcrcue ,
L'expédition suisse veut entre autre essayer d'attein-
dre cette créte en venant de l'ouest afin dc se fai-
re un chemin vers lc Dhaulagiri , invincible jusqu '-
ici. Dans le groupe dcs massifs de l'Himalaya du
Dhaulagiri , un grand nombre de possibilités se pré-
sentent aux alpinistes suisses de sorte que l'on peut
espérer que l'expédition dans l'Himalaya reviendra
avec quelques résultats.

A coté des buts de nature alpiniste , l'expédition
essaiera d'effectuer du travail scientifique. Il s'agit
des prises cartographiques de régions inconnues jus-
qu 'ici , des travaux sur la geologie du massif du
Dhaulagiri ainsi que d'études glacialogiques. Le chef
dc l'expédition est M. Bernard Lauterburg qui a
déjà dirige avec succès l'expédition du CAAZ dans
la Cordillera Bianca en 1948. Autres participants
sont MM. André Roch (chef technique), Dr . Ruedi
Pfisterer (médecin de l' expédition), M. Hanncs
Huss , M. Ruedi Schatz , M. Marc Eichelberg ct M.
Peter Braun. Le géologue Dr. Toni Hagcn se join-
dra à eux à Nepal. Ainsi , 1953 va ètre une année
d'activité alpiniste intense dans l'Himalaya , car à
coté des Suisses au Dhaulagiri , il faut citer les An-
glais à l'Everest , les Américains au K2, Ics Japonais
au Manaslu et les Allemands au Nanga Garbat.

En 1873, les frères Studebaker produisaient une
voiture toutes les 7 minutes. La première automobi-
le Studebaker a vu le jour cn 1902. Edison fit
l'acquisition d'une de ces machines , dotécs d'un mo-
teur électrique , bientòt supplanté par la traction à
essence. En cent ans , Studebaker a fait du chemin :
ses quatre usines occupent aujourd'hui 22 000 per-
sonnes, produisant 300 voitures par jour et plus
dc 67'000 camions l'an et la clientèle suisse occupc
une place très honorable parmi les acheteurs.

Le surlendemain , Henrictte prenait le train pour
Paris , et l'onde incitait Antoine.

XVIII
Depuis le mois de mai , Antoine courtisait Marie
Schwarz. II avait la galanteri e facile de l'usine , une
manière de suivre les filles en cheveux qui sortent
des ateliers , de plaisanter avec toutes et de distin-
guer celle qu 'il préfèrerait en la prenant par la tail-
le, pour rire , au milieu des compagnes de travail
qui s'écartaient en criant , jalouses au fond. Il était
l'assidu des fètes foraines, des assemblées de village
autour de Nantes , des bals de banlieue où l'on dan-
se sous les tonnelles au son d'une darinette et d'un
cornei à piston. Dépensier et beau narleur. il avait
deux raisons de succès dans le monde des pauvres
gens , où la gaieté se fait rare . Ses gros gains d'ou-
vriers habile , il les dépensait dans une soirée. On
entendait les éclats de voix des autres qui approu-
vaient , quand son petit fausset éraillé cessait dc
faire un solo dans les groupes.

Par un contraste aisément explicable , ce mauvais
dròle avait un fond de mélancolie ct un sombre
désir d'autre chose , un malaise d'émigrant qui ne
peut pas revenir , et qui lc sait . En lui finissait ,
transp lantées et viciée , une race de paysans du
pays de Plougastel , cultivateurs de fraises et casseurs
de pierre dans la falaise , lignee élevée au vent de la
mer , facile à entrainer et facile à corrompre , mais
incapable d'oublier la chanson triste qui l'avait ber-
cée. Il n'y a point de complète gaieté de Breton.

(à suivre)

Francois Schlotz
GYPSERIE-PEINTURE

Maitrise federale
TéL 222 50 SION
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LE MARIAGE FORGE
DE I/I.D.N. ET DE L'ICHA

Parmentier , parrain
de la pontine de terre

Antoinc-Augustin Parmentier est né en 1737, à
Montdidicr en France ; il était fils d'une pauvre veu-
ve qui avait 10 enfants. A l'àge de vingt ans, il en-
tra dans l'armée comme aide-pharmacien et prit part
à la campagne dc Hanovre. C'est là qu 'il découvrit
'a pomme de terre qui , en Allemagne , servait de
nourriture aux porcs.

Parmentier comprit tout de suite quelle valeur nu-
tritive se cachait dans ce tubercule méprisé et publia
un «Examen chimique des pommes de terre ». Mis
il se rendit compte que les gens se laissent plus fa-
cilement convaincre par la mystification que par la
scienee. C'est pourquoi il fit cultiver un champ avec
beaucoup de mystère et prétendit le faire surveiller
sévèrement. Ce fait suffit pour que le champ fut
mis à sac. Le stratagème avait réussi : les préjugés
envers le fruit semblaient ètre vaincus.

Toutefois , les nobles et les propriétaires fonciers
se moquaient du zèle du modeste chimiste et ne
pensaient pas à gaspiller leurs bonnes terres pour
la pomme de terre dédaignée. Parmentier eut alors
une idée audacieuse : il se fit admettre à la Cour
de Louis XVI ct pria celui-ci dc lui accorder un pri-
vilège — d'accepter un bouquet de fleurs de pom-
mes de terre et d'en mettre une à sa boutonnière.

L'Automobile-Club de Suisse vient d'importer d'Angleterre au Miles-Trainer — l'auto en classe — qui
sera exposé au prochain Salon de l'auto à Genève, otite installation donne l'illusion parfaite de la
circulation réelle. .

EN MARCE
DU NOUVEAU REGIME FINANCIER

DE LA CONFÉDÉRATION

Le message du Conseil federai consacré aux «nou-
velles dispositions constitutionnelles du regime fi-
nancier de la Confédération » s'inscrit , présentement
et pour un certain laps de temps encore , au premier
rang de Pactualité nationale . Sans vouloir exami-
ner , aujourd'hui , l'aspect general de . ee pian , nous
relèverons cependant une proposition qui semble
avoir donne lieu aux criti ques les plus cursives. A
l'un de ses alinéas , lc projet lie, par un additi! cons-
titutionnel limite à 20 ans , le sort de l'impòt sur le
chiffre d'affaires , ICHA , à celui de l'impòt de défen-
se nationale , IDN. Ctftte «symbiose» comme dit le
texte officici d'un impòt indirect et d'un impòt di-
rect soulève déjà des réactions véhémentes. Il est
intéressant d'en discerner les mobiles.

D'abord une première observation s'impose : si
l'ICHA impòt indirect , est indiscutablement de la
comp étence de la Confédération , l'IDN , impòt di-
rect , ne se présente pas sous un mème aspect. Le
18 mai 1952, le peuple a approuvé l'impòt sur lc
chiffre d'affaires tandis que pour l'impòt de défense
nationale , les votations de 1919, 1938 et 1950 n 'ont
en trait qu 'à des impòts direets limités dans le
temps et affeetés à un but déterminé. D'autre part ,
lorsque la Confédération prelevo un impòt federai
direct elle empiete sur le domaine traditionnelle-
ment réserve aux cantons auxqucls elle fait pour
ainsi dire concurrence. Les partisans dc l'impòt fe-
derai direct admettent eux-mèmes que l'interven-
tion de la Confédération limite la souveraineté fis-
cale des cantons et des communes. Ainsi la question
se pose, est-il vraiment souhaitable de constituer
une «symbiose» entre l'IDN , impòt federai direct ,
qui constitué une exception à la règie et l'ICHA ,
impòt federai indirect , qui est de la compétence nor-
male dc la Confcdération ?

D autre part , aussi bien en ce qui concerne lcui
genèse que leur importance pour les finances de
l'Etat , l' impòt sur le chiffre d'affaires , qui rapporto
plus dc 400 millions ct l'impòt dc défense nationale
qui pourrait fort bien ètre remplacé par d'autres
sources de recettes mieux adaptées à la structure

Les courtisans furent choqués ; mais le Roi avait
mis la nouvelle piante en faveur , et la bonne société
dut se résoudre à la cultiver.

Quelques temps après , Parmentier , toujours actif ,
donnait un grand banquet auquel fut invite Franklin
alors ambassadeur américain à Paris. Tòus les mets
servis avaient pour base la pomme de terre et mème
l'alcool en était fàit. C'est ainsi que ce Francais
énergique parvint à rendre populaire dans son pays
le précieux frùit américain qui partit alors à la con-
quète de l'Europe.

Un groupe de gens qui se nommaient les « par-
mentiéristes », se chargèrent de répandre la culture
de la pomme de terre , d'élever les espèces nouvel-
les , de distribucr des semences et de discuter sur
l'emploi des récoltes. Quant à Parmentier , il se lan-
ca dans d'autres entreprises , encouragea la vaccina-
nation publique , innova la distribution de médica-
mcnts gratuits dans les hòpitaux de Paris et travasi-
la pour la production de sirop de vin (jus de rai-
sin), d'eau-de-vie et de vinaigre. La découverte de
la pomme de terre (qui en son honneur fut d'abord
nommée parmentière) n 'en est pas moins l'action qui
lui valut la plus grande gioire , et on lui a mème
consacré cette maxime : « Le genie de Napoléon a
sacrifié des milliers de vie humàines , le genie de
Parmentier en a sauvées autant ».

O.P

federaliste de notre pays , ne peuvent ètre cormpa-
rés entre eux. '

Certaines personnes mal informées voient dans
l'ICHA une charge indirecte supplémentaire. En réa-
lité cet impòt ne fait que compenser , en partie la
baisse de la valeur réelle dcs recettes douanières.
Si les tarifs douaniers avaient été adaptés à la di-
minution dù pouvoir d'achat de la rhonnàie, les re-
cettes douanières eussent atteint en 1951 la somme
de 1.017.000 francs. Or, cotte année-là , les recettes
douanières sé sont élevées cMeCtivement à 493.000
francs. L'ICHA a compensé la perte résultant du
recul de la valeur réelle par un mòntànt de 427.000
francs. Ainsi , én 1951, les douanes et l'ICHA ont
produit ensemble 920.000 francs.

Une autre erreur est celle qui consiste à croire
que l'ICHA frappe les petits salariés. Or, précisé-
ment , cet impòt a prévu un allègement en faveur des
petits revenus. Toutes les denrées alimentaires et
de nombreux produits de consommation courante
en sont exonérés. D'autre part , dans les calculs de
l'indice du coùt de la vie , il est tenu compte dej
l'ICHA. Les salaires étant adaptés au renehérisse-
ment sur la base de cet indice , l'employé ne sup-
porto en fait qu 'une partie de la charge que lui im-
pose l'ICHA, le reste étant supporté par l'em-
ployeur.

Enfin , producteur ct consommateur , tous acquit-
tent l'ICHA. Pour les consommateurs , celui qui dis-
pose d'un revenu plus considérable acquiert davan-
tage et acquitte également d'avantage d'impòt. Quant
au producteur , il paye l'ICHA chaque fois qu 'il
acquiert des matières premières où les instruments
dont il a besoin.

Au cours d'une conférence , donnée en 1947, de-
vant la société bernoise de statistique et d'economie ,
M. Nobs , alors conseiller federai , a déclaré que le
consommateur supporto tout au plus la moitié de
la charge découlant de l'ICHA.
acquitt e eux aussi une fraction dc l'ICHA. C'est

Enfi n , les étrangers en relation avec notre pays
le cas notamment pour les produits suisses exportés
et pour les objets acquis sur notre territoire par les
touristes .

Percu en fractions minimes et de ce fait peu scnsi-
bles pour Ics contribuables , l'ICHA est une charge
moins lourd e pour l'economie que le poids de l'im-
position directe .

H.V.L.

EVOLUTION MALSAINE

Les pays qui alimentent le marche intemational
sont obligés d'offrir leurs produits au prix le plus
avantageux. Il n'y a rien à redire à cela tant que
cette concurrence repose sur des bases saines. Nos
plus importantes industrics suisses se sont juste ment
développées gràce à l'àpreté de la concurrence in-
tcrnational. Les choses vont cependant autrement
lorsque des moyens artificiels viennent fausser le jeu
de la concurrence.

De grosses différences de prix des marchandises
peuvent tout particulièrement intervenir lorsque le
salaire joue un ròle prépondérant dans le calcul du
prix de revient , comme c'est le cas, par exemple, dans
l'industrie de la porcelairie. Dans ce domaine, com-
me dans d'autres branches, l'Allemagne orientale
vient de se mettre sur les rangs avec des prix très
bas , qui ne sont explicables que par des salaires de
misere, salaires que les ouvriers suisses ne sauraient
accepter. Et ce n 'est pas tout : les prix d'exportation
des marchandises provenant d'Allemagne orientale
sont encore abaissés gràce à uri système de primes
résultant du trafi c de contre-affaires .

Par suite de cette situation , les importations de
vaisselle , de porcelaine venant de la zone soviétique
allemande ont pris , depuis une année , une ampleur
telle que le chòmage , menace l'industrie suisse à plus
ou moins brève échéance. Notre industrie de la por-
celaine, pendant les années difficiles de la guerre et
de l'après-guerre , n 'a pas ménage ses efforts pour
approvisionner le marche suisse en marchandises
de qualité et à des prix abordables. Ce n 'est que jus-
tice si nous lui offrons maintenant notre appui en
tant qu 'acheteurs pour éviter un développement mal-
sain de la situation .

Semaine suisse

Qui veut devenir
aviateur militaire ?

Dans le cadre de l'instruction technique prélimi-
naire , le Service dc l'Aviation et de la DCA organi-
sera cette année également dcs cours dc voi à mo-
teur et de voi à voile.

L'instruction élémentaire d'aviation a pour but de
sélectionner ct de préparer des jeunes gens àgés de
18 ans, en vue de les appeler éventuellement plus
tard à une école de pilotes militaires.

Les cours dc l'instruction élémentaire d'aviation
sont facultatifs et gratuits , à part une taxe d'ins-
cription de Fr. 50,— ainsi qu 'une partie des frais de
voyage , de subsistancp ct de logement qui sont à
la charge du participant.

Conditions d'admission :
Les candidata doivent :
1. ètre citoyens suisses ;
2. avoir 18 ans (année de naissance 1935) ; .
3. au moins avoir suivi l'école secondaire ;
4. ètre en parfaite sante , avoir une bonne vue (lé-

gère correction de l'acuite visuelle admise), ain-
si qu 'une oui'e normale ;

5. avoir subì avec succès l'examen final de la for-
mation de base donnée par l'IPV (présenter le
livret d'aptifudes physiques lors de l'inscription) ;

6. jouir d'une bonne réputation et poursuivre nor-
malement leurs études ou leur apprentissage ;

7. ètre autorisés par leurs parents à prendre part
aux cours élémentaires d'aviation.

Tout jeune homme qui , à l'exception des cours
de jeunes tireurs , aura suivi d'autres cours de la
formation technique prémilitaire (cours dc Morse,
de pontonniers , de maréchaùx-ferrants , de tambours
et de télégraphistes), ne peut pas participer à l'ins-
truction élémentaire d'aviation.

Les bulletins d'inscription ainsi que toute autre
renseignement peuvent ètre obtenus à la Direction
militaire cantonale , au bureau IP ct au Secrétariat
centrai de Aero-Club de Suisse, Hirschéngraben 22
à Zurich.

Délai d 'inscription : ler mars 1953.
-, - .. . .' . Service de l'aviation et de

la défense contre avion
Berne

Des tempètes de neige se sont produites surtout
dans le canton de Vaud, paralysant tout le trafic,
notamment entre Lausanne et Yverdon. Deux chas-
se-neiges ont été mis en action notamment entre
Echallens et Vuarens pour rendre à la circulation
cette artère importante.

CHIPPIS

Chute dans l'escalier
Min e Charlotte Sommer , de Chippis , descendait

le cscaliers de son domicile lorsqu 'elle glissa et fit
urie chute au bas de la rampe . Elle fut relevée avec
des cótes enfoneées et dcs contusions.

SIERRE

Accident de ski
M. Jean Chaperon , de Sierre , skiait dans les en-

virons lorsqu 'il derapa sur une plaque de verglas
ct fit une mauvaise chute. Il a été relevé avec une
déchirurc musculaire à un genou et dcs contusions.

Aux C.F.F.
I.cs nominations suivantes sont intervenues dans

lc ler arrondissement des CFF du 16 décembre 1952
au 15 janvier 1953 :

Division des travaux — Yvan Dcvanthéry, commis
princi pal au bureau dc la voie , deuxième section , à
Sion ; Jules Raboud , chef monteur , à Sierre ; Clovis
Delalay, sous-chef cantonnier à Loèche.

Division de l'exploitation — Marius Héritier , chef
du bureau de la circulation des trains à Lausanne ;
André Revaz , chef de station à Monthey ; René
Parquet , commis dc gare à Ardon ; Edmond Che-
nevard , commis de gare au Bouvcret ; Jean Dallcn-
bacher , commis de gare à Charrat ; André Grand ,
commis de gare à Martigny ; Clément Lengcn , com-
mis de gare à Monthey ; Albert Favre , commis dc
gare à Sierre ; Maurice Muller , commis de gare à
Viège ; Jean Stucky, commis aux marchandises à
Sion.

Division de la f raction — Jean Simonetta , méca-
nicien à Brigue ; Jean Bieri , mécanicien à Bri gue.

UN VEINARD !

Un gros lot de Fr. 120.000 — constituait l'attrait
principal de la dernière franche de la Loterie Ro-
mande tirée récemment à Fribourg . C'est un villa-
geois de La Còte qui l'a gagné. Comme il s'agit
d' un des vignobles célèbres du canton de Vaud , on
ne nous a pas dit si le gagnant est un vigneron.
Quoi qu 'il soit dc son métier , c'est un sacre veinard
ct nous le félicitons vivement.

Les autres lots ont été répartis dans Ics cinq can-
tons romands.

BANQUE POPULAIRE SUISSE

Le 84c rapport dc gestion de la Banque Populaire
Suisse paru ces jours-ci rappelle d'abord , dans son
introduction , quel ques événements internationaux
dont l'influencc a été sensible sur la vie économique
de notre pays en 1952.

Il a été relevé cn particulier que les intérèts actifs
ont augmenté en 1952 de près de 3 millions de francs.
La moitié de cette augmentation se rapporto aux in-
térèts des hypothèques , celles-ci s'étant fortement
accrucs durant l'exercice; dc leur coté , les intérèts
sur débiteurs ont été sensiblement plus élevés parco
que l'utilisation moyenne des crédits a beaucoup
augmenté par rapport à l'année précédente. Les comp.
tes courants débiteurs ont pregresse pour solde de
7,8 millions de francs , Ies avances et prèts fermés de
9,6 millions et les avances en compte courant et prèts
aux corporations de droit public de 1,9 million , dans
l'ensemble donc de 19,3 millions de francs. En ce qui
concerne Ics placcmcnts hypothécaires , l'accroisse-
mcnt est dc 57,2 millions de francs.

L'établissement a clòture ses comptes avec un bé-
néfice légèrement supérieur de fr. 5.687.000 (année
précédente fr. 5.400.000.—) L'assemblée des délégués
convoquée pour le 28 février disposerà , avec le sol-
de reporté, d'une somme de fr. 6.699.000. Le Conseil
d'administration propose de répartir de nouveau un
dividendo dc 5 %, dc verser fr. 900.000 (année pré-
cédente fr . 800.000) au fonds pour les bons de jouis-
sance et de doter lc fonds de réserve extraordinaire
de 1 million de francs comme l'année précédente.
Fr. 1.049.000 seront reportés à compte nouveau .

L'Etat de Vaud et
les publications dangereuses

pour la jeunesse
Le Departement de jus tice et police du canton

dc Vaud , a établi une nouvelle liste des publications
qu 'il convient de soumettre à des mesures restricti-
vcs. Il invite les municipalités à interdire l'exposi-
tion publique de tous Ics écrits ou images immo-
raux ou indécents , cotte interdiction comprenant l'af-
fichage tant à l 'intériour qu 'à l'extéricur dcs maga-
sins , kiosques, étahlisscmcnts publics ct autres lieux
od le public a accès , à interdire la vente et la re-
mise à dcs mineurs cn àge de scolarité dc 13 publi-
cations périodiques : Le légendaire héros du Texas ,
Paris : 3-_ -Camcra, Paris ; Le capitarne Ricardo racon-
te une aventure, Bruxelles ; Collcction Tarzan , Pa-
ris ; L'Intrèpi de, Paris ; Les nouvelles aventures de
l'ictor Vincent. Bruxelles ; Petits moineaux , Paris ;
Le petit schcr i f f ,  Paris ; Super-aventurc, Paris ; Su-
pcr-moy, Lyon ; Tintili , Paris ; Vaillant France Zor-
ro. Paris .

wmj mr
Diesel sera votre tracteur.

Distributeur pour le Valais :
CHARLES BONVIN , Chermignon-Sierre,

Téléphone 4 21 71
Documentation sans engagement sur demande



Ce qui de \v044e m mie de yf i tx n,
f Mort de M. Charles Haenni

COMPOSITEUR
ET ORGANISTE

Nous savions, depuis quelques jours , que
M. Charles Haenni , pére de M. Georges
Haenni , était alité. L'état de sante du com-
positeur inquiétait ceux qui l' entouraient.
Faiblissant de jour en jour , M. Charles
Haenni est entré comme un grand chrétien
dans le royaume du Seigneur , après avoit
recu les Sacrements de la Sainte Eglise.

Toute la vie de M. Charles Haenni a été
consacrée à la musique religieuse et popu-
laire. Le compositeur laisse un nombre im-
portant d'ceuvres remarquables sur lesquelles
nous reviendrons dans un prochain numero
M. Charles Haenni fu t  durant de longues
années professeur de musique et de chant
ainsi que fidèle et aévoué organiste de la
cathédrale de Sion.

Nous présentons nos très chrétiennes el
sincères condoléances à M. Georges Haenni ,
à son épouse et à leurs enfants , à Madame
Marguerite Haenni , en religion Reverende
Sceur Marie-Agnès, à Monsieur Paul-Marie
Haenni et à _ses enfants , à M.  et Mme Roger
Burrus et à leurs enfants , à M. et Mme J o-
seph Haenni et à leurs enfants , ainsi qu 'à
toutes Ics familles parentcs et alliées p lon-
gées dans un immense chagrin par cette dou-
loureuse séparation.

L-g- g-

NOUS^ON S REC U
« La Voix de la Terre »

par Henri de Ziéglcr

C'est un petit volume mais combien dense que
nous donne M. Henri dc Ziéglcr , professeur à l'Uni-
versité dc Genève et président dc la Société dcs
écrivains suisses. Un petit volume mais qui a pour
nous un intérèt tout special puisque l'histoire qu 'il
nous conte est valaisanne , valaisan , lc cadre et va-
laisanne l'inspiration qui , d'un bout à l'autre , l'ani-
me.

Il faudrait remarquer , mème , que le thème traité
par M. dc Ziéglcr me semble tout à fait originai , voi-
re inédit. On a souvent analysé les relations qui
s'établisscnt entre montagnards de chez nous et ci-
tadins de passage. Pcyré , dans son Matterhorn , est
alle à la limite du possible cn ccttc direction. La vie ,
du reste , nous offre dc maints exemples dc ces ren-
eontres que lc mariage couronne. La fille sportive
qui s'éprcnd dc son guide ne Surprend plus person-
ne. Il doit se nouer pas mal d'idylles dans les bars
où Ics professeurs de ski font des ronds de banche.
Il arrivo aussi qu 'un prince charmant citadin quitte
la station avec une belle paysanne dans son her-
bicr. Mais ce n 'est justement pas de cela qu 'il s'agit
dans le récit dc M. dc Ziéglcr.

Tout se passe entre gens de la montagne mais lc
héros ,du conte est un villageois au coeur partagé
entre Ics séductions dc la vie intellectuclle ct citadi-
ne et l'héritagc de tradition qu 'il a recu. Non pas non
plus lc fameux thème du retour si cher à nos com-
patriotcs d'Outrc-Sarine. Jean-Pierre Brégallier a fai!
dcs études de lettres dans son pays ; il est professeur
dans son pays ; il habite une petite ville de son
pays. Mais Ics vacances viennent qui le ramènent
chaque été sur sa montagne et là le paysage et là
vie lui tiennent un autre langagc que jadis — et lui-
mème se mesure à cette réalité dont il saisit mieux
la grandeur ct Ics misèrcs. Et c'est cela justement qui
me parait neuf , analysé avec beaucoup de finesse
et de sùre intui t ion.

Jcan-Picrrc aimc (ou croit aimcr) une jolie citadi-
ne mais il mesure , tandis que sa terre lui parlo , les
dangers d'une union qui ne saurait aller sans l'op-
poser à sa mère. Jamais Ics deux femmes ne pour-
ront se comprcndrc , jamais le pont ne sera tout à fait
solide entre ce cceur paysan et cette fille charmante
mais superficiclle et légère. Le jeune professeur le
comprend peu à peu à travers Ics paràbolcs ct Ics
silcnces des vieux dc son village. Un petit coup de

pouce du destin l'aidcra à voir tout à fait clair en
lui-mème .et à mieux orienter son attente.

Il faut ajouter que le paysage tient ici une pla-
ce importante. Henri de Ziégler a toujours excellé
dans l'évocation dcs grandes réalités naturclles. Il
peint avec largeur et précision à la fois , toujours
sensible jusqu 'au raffinement à la beauté du monde.
Aucune nuance ne lui échappe des lumièrcs , dcs
couleurs ct des lignes. Des vastes cnsemblcs se
composent lcntement sous sa piume qui prennent un
rclief puissant et juste . La haute vallèe d'Hércns
se degagé ici dc page à page avec une réalité sai-
sissante.

Il faut ajouter que ce petit livre est èdite avec un
art parfait et enrichi dc huit bois grave de Marc
Gonthicr. M. Z.

(1) Editions des Terrcaux , Lausanne.

Pommes du Valais à 22 ct le kg.
Gràce aux subsides de la Règie federale des al-

cools, les ménages valaisans peuvent se procurer
aujourd'hui d'excellentcs pommes de chez nous à
un prix extraordinairement bas . Le prix de 22 ct. le
kg. valable pour les régions de montagne s'appli-
que à tout le territoire du canton , puisque le Valais
entier est considéré comme une seule et mème rég ion
de montagne.

Comme il reste dans notre canton d'importants
stocks de pommes , on contribuera à l'allégement du
marche en s'approvisionnant largement dès aujourd' -
hui — c'est faire une bonne action à l'égard de no-
tre communauté arboricolc tout en profitant de con-
ditions vraiment exceptionnelles. Les commandes doi-
vent étre passées auprès des administrations com-
muna.es.

Mais à qui s'adrcsse cette « action » subvention-
nie par la Règie ? Aux populations de montagne ,
aux personnes à faible capacité financière , aux hò-
pitaux , sanas , collèges , etc. Mais le cercle des ayant-
droit ne peut ètre strictement délimité quand il y a
autant de pommes à vendre et pratiquement chacun
peut et doit profitcr de l'oceasion. Il n'y a pas à
se gèncr. Avis aux amateurs , qui indiqueront immé-
diatement à la commune les quantités qu 'ils dési-
rent.

Un consommateur

Des jeunes gens qui ont
de la chance

Le 10 février , au soir , les jeunes gens qui , à Mar-
tigny, suivent des cours de culture generale et de
francais , sont venus à Bon-Accueil dans le doublé
but de continuer leurs études et de se livrer à de
joyeux exercices de ski.

Chose singulière: Bon-Accueil n'avait pas l'im-
pression d'héberger des jeunes gens du monde , mais
plutót , disons , des novices d'une maison religieuse.
Silence exemplairc pendant les heures d'étude et
travail sérieux au milieu des livres et des cahiers.
La lec;on tcrminée dcs musiciens en herbe égayent
parfois leurs condisciples par quelques joyeux ac-
cords tirés du piano. Puis , au pas de course , cn si-
lence , chacun va chausser ses souliers de ski; et en
avant..., parfois dans Ics environs de Bon Accudì ,
d' autres fois jusqu 'à Thyon.
Malheureusement tout ne va pas à souhait : il y a
dcs skis cassés et des jambes blessées, ce qui d'ail-
leurs ne porte guère préjudice à la bonne humeur
de leur mcntalité juvénile .

Dimanehe à 9 h. et demi eut lieu comme d'ha-
bitude la messe à Bon-Accueil. Bien des personnes
furent présentes — et jc suis persuade que toutes
furent édifiées par la manière dont l'un d'eux lui
l'épìtre , l'évangile et le dispositif du caréme. Un
séminariste ne réussirait pas mieux. Aussi est-on
d'avis que lc jeune lecteur d'occasion devrait chan-
ger d'orientation ct faire des études classiques , poui
devenir peut-ètre un jour plus que Lecteur et Diacre,
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Lettres anonymes
Un Monsieur , pour lequel j 'éprouve beau-

coup d'estime et d'amitié passai! un jour
dans mon bureau.

Il me tendit un pap ier légèrement froissé,
sur lequel des mots d'insulte étaient écrits
avec une encre de couleur.

Il y avait deux pages gribouillées par un
infame anonyme, lequel souhaitait toutes les
calamités de la terre à l 'homme qui se trou-
vait là.

— J ' en refois plusieurs du mème genre
dans le courant de l'année, me dit-il.

— Cela n 'a pas d 'importance. Ils sont nom-
breux les fous  qui écrivent des lettres ano-
nymes. J ' en recois aussi.

— Et vous les détruisez ?
— Non. J e les collectionne. C'est amu-

sant, à mon sens , parce que lune d'elles m'a
permis de dócouvrir l'auteur que j 'ai con-
fondu.

J e me trouvais un jour dans un café. A
la table voisine, il y avait un homme qui
écrivait. J e voyais parfaitement son écriture.
Elle me rappela celle d'une lettre anonyme.
L 'homme , appelé au téléphone, se leva. J 'en
profitais pour lui substituer une feuille écri-
tc de sa main.

J c rentrais au bureau et comparais les
écritures. C'était bel et bien celle de mon
homme.

Nous eùmes une petite explication.
Depuis ce jour , je n 'ai plus recu de lettres

anonymes dc la part de ce pauvre tourmen-
té que la vieillesse et l 'inaction aigrissaient.

Un ètre équilibré, sain d'esprit et de corps,
n 'écrit pas de lettres anonymes.

L 'auteur de la vótre , cher Monsieur , n 'est
qu ' un malade. Si vous découvrez son iden-
tité par hasard , recommandez-le chaleureuse-
ment aux bons soins du Dr Répond. f -S-B-
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Vendredi 20 février 1953
7.00 Voulez-vous apprendre l'anglais; 7.15 Infor-

mations; 7.20 Propos du matin; 11.00 Emission d'en-
semble; 12.15 Le memento du sportif; 12.20 Le cour-
rier du skieur; 12.45 Informations; 12.54 La minute
dcs A. R.-G.; 12.55 Au music-Hall ; 13.20 Le Bar-
bier de Séville; 13.45 La femme chez elle; 16.00
L'université des ondes; 16.30 Emission d'ensemble;
17.30 La rencontre des isolés; 18.05 Llagenda dc
l'entraide ct des institutions humanitaires; 18.15 La
vie universitaire; 18.40 Les cinq minutes du touris-
me; 18.45 Roflets d'ici et d'ailleurs ; 19.15 Informa-
tions; 19.25 La situation internationale; 19.35 A
vos ordres , si ipossible; 19.40 De tout et de rien;
20.30 Les pcrlcs du collier; 21.20 Les lieder de Hugo
Wolf ; 21.50 La vérité sur... Jouhandeau révélée par
lui-meme; 22.10 Musique contemporainc; 22.30 In-
formations; 22.35 Ceux qui travaillcnt pour la paix ;
22.50 Pour finir la soirée.

LA FARCE DU « CA M'EST ÉGAL »
Vous pariez avec quelqu 'un qu 'il ne pourra pas

répondre trois fois de suite avec ces mots : « 93
m'est égal » aux questions que vous allez lui poser.
Le pari accepté, vous lui dites : « Il fait beau au-
jourd'hui » . Il répond naturellement : € ga m'est
égal » . Vous poursuivez : « Votre figure est noire » .
Cette fois encore, il répond : « sa m'est égal » . Alors
aussitòt vous poussez un joyeux éclat de rire en
lui disant : Eh bien ! vous avea perdu » . Forcément,
il vous demande pourquoi. comment cela se fait
et ainsi vous avez gagné votre pari.

Dans nos sociétés...
Choeur mixte de la Cathédrale — Jeudi 19, xcti'-

dredi 20 ct samedi 21, le Chceur chante à 20 h. la
bénédiction dcs Quarante heures à la cathédrale.
Samedi 21 à 10 h., le Chceur chante la messe d'en-
terrement de M. Charles Haenni. Dimanehe 22 , le
Chceur chante la Grand-messe.

Il y a 20 ans
ir Assemblée generale dc la Société canto-

nale d'hortieulture sous la présidence dc M.
le Dr Wuilloud.

ir Mort dc M. Pierre Imsand , chef dc la
colonie suisse à Rio de la Piata.

rfc . Mort du R. P. Antoine Zchncr , aumó-
nicr dc l'hòpital de Sierre.

ÌT Tragique accident du Cervin où trois
jeunes gens , MM. Michel dc Kalbermattcn ,
Jules de Torrente ct Hermann Imhof trou-
vent la mort.

ir: Marti gny inaugure son nouveau staile.
A ccttc occasion a lieu l'épreuve pedestre
du Rhòne , le fameux courcur Linder y par-
ticipé.

ir Mort de M. Anatolc Closuit , banquier
à Martigny.

ir Son Exccllcncc Mgr Burquict est con-
firmé par lc St-Siègc comme abbé dc Saint-
Maurice et évèque titulairc de Bcthlécm.

ir Un affreux crime a lieu près dc Saint-
Nicolas. Un jeune homme de 20 ans tue une
Américaine.

ir La section Monte-Rosa rend hommage
aux victimes du Cervin par un office célè-
bre à la cabane Schoenbuhl. Sermon du R_
P. Paul-Marie. Discours dc M. André dc Ri-
vaz ct M. Jean Coquoz.

ir La Fédération des jeuncsscs radicalcs
du canton se réunit à Vétroz.

ir Chippis recoit Ics gymnastes valaisans
pour un concours artisti que.

ir Lc village de Blitzingcn , district de
Conchcs , est anéanti par lc feu.

Vr La maison Bonvin , vins en gros, inau-
gurc ses nouvelles installations près dc la

. gare de Sion , cn présenee dcs autorités ct
dc la presse.

¦̂ r Le Club Alpin inaugure la nouvelle
cabane dc Suzanfe.

ir Mort dc M. Jules Spahr , ancien con-
seiller communal.

ir Les cérémonics du sacre se déroulent
à Saint-Maurice. Mgr Biélcr officic ct pro-
noncc lc discours dc circonstancc. M. Troil-
let apporte lc salut du gouvernement.

ir l e  lt Sidlcr , officicr aviateur ct la rc-
cruc Jacques Wolf sont victimes d' Dn acci-
dent d'avion à Dubendorf.

ir Organise par la Pedale sédunoise , lc
Grand Prix de la ville dc Sion est couru
sur le parcours Sion-Lausanne et rctour.

•fr Les membres dc l'Automobilc-club ita-
lien d'Aoste rendent visite à leurs amis va-

• laisans. Ils sont recus par MM. Marc Mo-
rand ct Jules Wcgcncr.

t
Il a più au Dieu Tout-Puissant de rappeler à

Lui

Monsieur Charles Haenni
organiste de la cathédrale de Sion

decedè à Sion , lc 18 février 1953, dans sa 86me
année , après une courte maladie , munì dcs Sacre-
ments de Notre Sainte Mère l'Eglisè.

Monsieur et Madame Georges Haenni ct leurs
enfants : Madame Anne-Marie en Religion : Reve-
rende Sceur Marie-Nicole O.S.B., Jean-Charles , Jac-
queline et son fiancé M. Gerard Baud , et Ber-
nard.

Madame Marguerite Haenni, cn Religion : Reve-
rende Sceur Marie-Agnès.

Monsieur Paul-Marie Haenni ct ses enfants : An-
drée , Anne-Lise , Jean-Claude , Dominique ct Yves.

Monsieur et Madame Roger Burrus ct leurs en-
fants : Michel, Jacques et Myriam.

Monsieur et Madame Joseph Haenni et leurs en-
fants : Francoise et Pierre-Pascal.

Monsieur et Madame Roger Bonvin ct leurs en-
fants : Maric-Claire , Jean-Marc ct Annc-Franijoisc.

Monsieur ct Madame Pierre Haenni et leurs en-
fants .

Monsieur ct Madame Lucien Audrin ct leurs en-
fants.

Les familles parentes et alliées.

Les obsèques auront lieu à Sion , le samedi 21
février 1953, à 10 heures .

R.I.P.

Vous qui l'avez connu ct aimé , savez
qu 'il préférait aux fleurs ct couronnes ,
vos messes et prières.



Comment améliorer
le fonctionnement
des entreprises

rjes cours-conférences vienncnt d'ètre organisés
nir l'Union cantonale de la société suisse des co_n-
m.rpnts en collaboration avec la Chambre de
commerce , l'Union des industriels et la Société de
retherches économi ques et sociales.

Qcs cours , auquels assistait M. Amez-Droz , chel
du Service dc l'Industrie ct du Commerce , ont été
donnei dc manière magistrale par M. Pierre Lamy
conseil en organisation , à Paris.

Présente par M. Frachebourg , président de la
Ss. d.C section de Sion , M. Lamy commence pai
rappe ler l' objet du cours qui porterà surtout l'ac-
lCnt sur l' organisation des entreprises existantes el
tfflcurera le problème dc la création des entrepri-
,e< nouvelles , commercialcs ct industrielles.

Il rclève ensuite qu 'il connait la structure de no-
ne economie et ses problèmcs :
,|.c Valais est agricole. Il possedè la grande in-

dustrie , mais il aurait  besoin d'industrics moyen-
nes que la Socitété dc recherches économiques et
sociales cherche d'ailleurs à dévcloppcr avec suc-
ch. I-c Valais a une economie de plaine et une
Economie de montagne
dc rumi ».

US DIVERS ENTREPRISES
ET LEURS MOVENS

Le présent cours est appelé à apporter quelque
lumière sur l'administration dcs entreprises.

Quelles sortes d' entreprises ?
I.cs entreprises de négoce. Ics entreprises indus-

trielles et Ics entreprises agricoles.
I! existe en effet dcs règles dc saine gestion qui

sont valables pour toutes Ics entreprises , pour les
(ommerces , pour les industrics et pour les entre-
prises agricoles.

Il connaìt par ailleurs l'exo

Toutes ont besoin de moyens qui peuvent se ra-
mener à cinq : les capitaux, les bàtiments, le ma-
terie! , les marchandises. le personnel.

Lc chef d' entreprise devra savoir agir sur ces
cinq facteurs. Les bàtiments ct le matèrici étant
immobilisés ct par conséquent moins faciles à ma-
nier , le chef d'entreprise agira au maximum sur
la masse dc manceuvre représentée par les marchan-
dises et le personnel.

M. Lamy abordc l'étude de ces problèmes cn se
placant du point de vue de la vente, de la fabrìca-
tion et du point de vue financier.

Il fait ensuite un exposé extrèmement intéres-
sant sur l'amélioration dès ventes et l'adaptation
de l'entrcprise aux modifications de la conjoncture

LA FABRÌCATION

Toute une matinée est consacrée aux questions
de l'amélioration de la fabrìcation : qualité , délai ,
prix de revicnt. Il est impossible de résumer ici ce
sujet qui a suscité d'abondantes interventions de
la part des participants.

LA TRÉSORERIE

M. Lamy traitc également le sujet diversifié de
la trésorerie. Il rappelle que toute entreprise doit
établir son budget dc trésorerie pour les sorties
normales de chaque mois : salaires , charges so-
ciales , etc, pour Ies sorties spéciales et périodi-
ques : assurances , impòts , etc, et pour les règle-
ments des fournisseurs.

L'cntrcpreneur doit prendre garde de ne pas ac-
cumuler  trop de stocks qui mettent la trésorerie
à l'étroit.

En sens inverse, pour améliorer la trésorerie , il
y a lieu de « dégonfler » Ies stocks, de standardi-
scr les produits , de réduirc le volume des fabri-
cations en cours , etc

LE RÒLE DU PATRON

Dans toute affaire, le róle du patron est primor-
dial. C'est le stratège de l'entrcprise. Il doit pré-
voir , commander , organiser ct contròler.

Pour ce faire , il sera documenté. Cette documen-
tion viendra de l'intérieur et dc l'extérieur de l'en-
trcprise.

La documentation interne est particulièrement
importante.  Elle porte sur le chiffre d'affaires par
articles , par représentants, par rayons géographi-
ques ct par clientèle ; elle porterà également sur
le total des commandes, l' effectif du personnel , le
nombre d'heures de fonctionnement de chaque
groupe de machine, le nombre d'heures par ate-
lier ou par section de main-d'ceuvre directe et in-
dircele , le taux des frais généraux , etc.

LA SÉLECTION DU PERSONNEL

M. Lamy expose les moyens modernes pour la
sélection du personnel : psychotedinique, grapho-
logie et ph ysiognonomie.

On doit utiliser davantage ces moyens sans leur
accorder toutefois une signification absolue.

La ph ysiognomonie notamment , qui est l'étude
du caractère sur la base du visage ct dc la tète ,
doit ètre pratiquée avec discernement et par des
médecins.

LA CRÉATION D'UNE ENTREPRISE
NOUVELLE

M. Lamy relève tout d'abord qu 'il ne faut pas
commettre d' erreurs au départ.

II y a lieu dc definir en premier lieu l' objet de
l' entreprise, commencer par l'étude dcs produits
vendus , de leur rayon de vente , etc. C'est l' aspect
commercial.

.Mais il y a aussi l'aspect technique et financier ,
car l'industriel a besoin de bàtiments , de matèrici ,
de capitaux , de marchandises et de personnel.

Pas de loi sur la radiodiffusion
pour le moment

Un communiqué du Departement federai des pos-
tes et des chemins de fer annoncé que la commis-
sion du Conseil des Etats chargée de discuter le rap-
port du Conseil federai sur le statut du service
suisse de radiodiffusion s'est réunie à Lucerne, sous
la présidence de M. Filler , conseiller aux Etats.
Après avoir entendu un exposé complémentaire de
M. Escher , conseiller federai , chef du Departement
federai des postes et des chemins de fer et procède
à une discussion approfondie , la commission a con-
clu à l'unanimité que l'on peut renoncer à un article
constitutionnel et à une loi sur la radio-diffusion et
la télévision jusqu 'à ce que la réorganisation fondée
sur la nouvelle concession et les statuts revisés de la
Société suisse de radiodiffusion ait pu faire ses preu-
ves. La commission prpposera au Conseil des Etats
de prendre acte , avec approbation du rapport du
Conseil federai.
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Télépihorte 210 86 SION Condémines i

<
Représentants die- la

Parqoeterle Ménétrey, Lausanne , « La Giochete > ]
<... __ fc ________________________ ________________ m~~^ m~~~.  

A vendre tout de
suite

auto-
iracteur

petit modèle; en par
fait état de marche
pour Fr. 1100.— .

Charles Kislig, Con
demines , Sion.

Je cherche un

gargon
de 14 - 16 ans pendant
Ics vacances scolaires
pour aider dans domaine
viticole moderne. Bons
soins, salaire à convenir.

A. Brunner , En Ban-
Con , Aigle.

Occasion unique, à ven-
dre un

accordéon
diatonique marque «Far-
fisa -o avec 6 registres aux
primes et 1 registre aux
basses. Prix 350,— francs.

S'adresser sous chiffres
P 2512 S à Publicitas Sion.

Jeune homme
w 16 à 20 ans serait cn-
$a_ é pour commissions
"Petits travaux.

faire offres écrites au
bureau du journal , sous
Aif frc 5624.

A vendre pour cause
^e maladie

machine
à IricoSer

'Passap D» neuve.
Sadrcsser par télép ho-

nt au No 2 22 SI.

AB0NNEZ-VOUS
A LA FEUILLE
D'AVIS DU VALAIS

A vendre d'occasion

_radào «Albis»
cn bon état , 3 longueurs
d'ondes , Fr. 150.—.

Téléphoner au 2 20 69.

A vendre
d'occasion , 1 lot de poi-
gnées à tiroir , prix très
bas.

S'adresser au bureau du
journal.

K ATTENDEZ PAS-

¦

_ 

Je cherche , pour fin
mai ,

appartement
2 chambres 'i, confort ,
endroit bien exposé, si
possible quartier Ancicn-
Stand . Ouest.

Faire offre avec prix
I au bureau du journal.

\ : «

CONCOURS RÉGIONAL DE *SKI j ; | Oll-TC SDCClflilC !
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« Coupé du Mont Nohle » |l "C DOirC
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Nombreux challenges et prix || SrOj ' OM. ll__l\_/MACINI C J
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Ì
Y -J" Artide de ,qualité , à saisir Fr. I ¦"MI {

Tous Ies dimanches <\ f !
(en cas d'inscriptions suffisantes) ii f BalaiS de COtOII A ^C \

! j ! • l' article indispensable , son prix ? Fr _______¦ ^JP !

Clf IN i DANx * série de 5 satadEers $ , i
fìlli Ila ™ I||H _MI|SH i : 1 en faIcncc décorée . sans suitc |:'' UB J

PRIX Fr. 5.- 2 Savon de Marseille «§ 4(1 }
! |; O 72% , Ics 10 morceaux , à profiter Fr. UlUU <

I Sion-poste départ 09.00 h. \ t , . . ,1 i| • Notre devise, vous bien servir ! J
Crans, départ 16.45 h. % % J
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Prière de s'inserire au guichet 3, Poste , Sion , l § ^HS^"
1,̂ —

"̂ i ___¦ •
ou téléphone No 2 22 09 ? • Iv ___^_l_l_________ ^________ ! '
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SION - SIERRE J«/» JfC_r (L_F C?__E S 6 SUCCURSALES EN VALAIS

pour le 15 septembre prochain en bordure J Monthey — Martigny — Saxon S
de la route cantonale , Tea-Room, magasins, e §ion — Sierre — Viège Jgarages, appartements 2 et 3 chambres, avec * J
hall , balcons, frigos, téléphone, chauffage gè- # J
néral , machine à laver , séchage automatique. >••••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••• •••• *
Très belle situation.

S'adresser à Kammerzin et Fils, à Sion, té- ABONNEZ-VOUS A LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
léphone 2 10 86.

«•••••••••••••••••••••••••••••••••• «•••••••••••••••• •i

On achèterait

petit immeuble
de 1 à 4 appartements ,
bien situé, à Sion ou à
Sierre.

Offres détaillées écrites
sous chiffre P 2623 S, à
Publicitas, Sion.

Dans villa , à louer

Chambre
meublée, chauffée.

S'adresser au bureau du
journal.

On cherche à louer à
Champsec

Pré
d'environ 1 ou 2 secteurs.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5625. ILLET CAFÉ FRAl SD

Il s'agit donc de faire des budgets prévisionnels
concernant les capitaux , les bàtiments , le matèrici ,
les marchandises et le personnel , de mème que le
chif f re  dcs ventes , les charges , etc. *

CONCLUSIONS
M. Lamy insiste particulièrement sur la néces-

sité dc l' organisation. Toute entreprise établie au
hasard va au tombeau.

On parie beaucoup aujourd'hui d'augmenter la
productivité ; c'est l'un des aspeets de la rationa-
lisation dans le cadre de l'entrcprise.

En ce domaine, le Valais a encore un gros ef-
fort à fournir. Et pourtant , s'il veut conserver sa
place au scin de l'economie moderne , il devra se
mettre à l' oeuvre.

Henri Roh



Au carrefour du monde
En Angleterre et en Hollande, la bataille

des digues a été gagnée. Cette nouvelle
nous réjouit nous autres Suisses qui con-
naissons de temps à autre des cataclysmes
moins sévères sans doute , mais éprouvant
quand méme sérieusement nos populations
de montagne où de plaine.

Tout danger est écarté et les troupes ont
regagné leurs cantonnements.

Il ne reste plus qu 'aux sinistrés à repr.en-
dre courage et à rebatir leurs foyers dé-
truits.

¦
' ¦ 

*

A la suite d'un entretien entre Eisenho-
wer et Stevenson , on croit qu 'une véritable
politique « bipartisane » pourrait étre insti-
tuée aux Etats-Unis. On ignore les décisions
qui seront prises, mais il n'est pas impossi-
ble qu 'un projet abrogeant certaines clau-
ses secretes des accords signés avec l 'URSS
pendant la guerre soit élaboré.

Le jugement d 'Oradour a cause une vive
émotion en Alsace. La presse de tous les
pays commente les réactions du peuple al-
saciens qui se cabre contre les décisions du
tribunal. On parie d'une amnistie très pro-
chain e en faveur des accusés d 'Alsace. M.
Robert Bruyez , dans «Le Figaro » écrit en
conclusion d'un article consacré à cette pc-
nible af fa ire  : « Si , comme chacun l'espère
ici, les décisions prises a Paris soni favor a-
bles aux douze — et surtout à Weber, Hce-
linger et Spaeth , que tous voulaient voir
acquitter — un feu  d'artifice embrasera sans
doute le ciel obscurcit de VAlsace. Mais , si
elles sont contraires au désir populaire qu 'on
exprimc ici , elles risquent de provoquer une
flambée de colere ».

On comprend les Alsaciens et , sans vou-
loir se méler au débat si tragique qui di-
vise lAlsace et le reste de la France , on doit
admettre, en toute logique , que le fait  de
n 'avoir pas séparé les causés et d'avoir juge
en bloc les Nazis et les Alsaciens est à l' o-
rigine de cette situation qui appelle le ré-
veil dcs autonomistes alsaciens.

Un profond malaise règne en Belgique.
Le roi Baudoin s'est à peine montre sur les
lieux des inondations. Les sinistrés n 'ont pas
eu le reconfort qu 'ils attendaient de leur
roi. Celui-ci serait malade , dit-on , et se trou-
verait sur la Còte d 'Azur. D 'aucuns attri-
buent a la princesse de Réthy d 'ètre à l 'ori-
g ine de cette indifférence à l 'égard du peuple
belge. Le docteur Luigi , qui soigné le roi ,
a déclaré que la maladie n'était pas grave
et qu 'il pourrait reprendre proehainement
ses occupations.

Il se peut que le peuple de Belgique de-
mande à Baudoin de ne plus habiter avec
son pére et la princesse de Réthy qui n'est
pas populaire cn Belgique. Dès lors, on veut
également marier le roi. Avec qui ? Person-
ne ne le sait. On cherche une épouse. Il faut
une reine à la Belgique. Mais, si possible
une reine qui sache se faire aimer comme
l 'étail Aslrid.

i-i. e.

'̂f/^Èi

1000 MORTS A LA SUITE D'UN TREMBLE-
MENT DE TERRE EN PERSE - Petit à petit les
nouvelles au sujet du terrible tremblement de terre
en Perse parviennent en Europe. Toroud et quatre
villages environnants se sont complètement effondrés,
les maisons en briques de bone se sont écroulées
dès le début comme des chàteaux de cartes. En
haut : Touroud, qui était un vdlage pittoresque,
n'est plus qu'un amas de ruines. En bas : une femme
déconcertée assise devant le cadavre de son mari
mort de froid à la suite de ses blessures.
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Le rapide Bari-Naples ayant déraillé, 9 wagons sont sortis des rails, on déplore 22 morts ct 70 blessés.
Le mécanicien fauni s'est enfui après la catastrophe. Voici l'entrée de la gare de Benevento, lieu de
l'accident. .

A TRAVd^^ÌE MONDE

Une ile hollandaise menacée
L'état d'alerte a dù étre proolamé durant quelques

heures à Dirksland , localité de l'ile dc Gcercc-Over-
flakkee , au larg e de la province du Sud-Hollande
une digue ayant été sur le point de se rompre.

Pour activcr le refoulement de l'eau couvrant le
polder « Dilderik » les autorités locales avaient dé-
cide d'ouvrir une éduse percée dans la digue. Mais
le courant fut si violent que la digue elle-mème rae-
nasait de s'effondrcr. Sirènes et cloches d'alarmc
rctentirent alors pour prevenir la population d'avoir
à évacuer d'urgencc Ics lieux.

-Toutefois, les secours ayant été organisés rapi-
dement, des milliers de sacs de sable furent amenés
sur place pour aveugler la brèche et , au bout de
qudlques heures , l'état d'alarme put ètre leve. Des
céntaihfcs d'òuvricrs s^éciàlisés travàillent néanmoms
à renforcer la digue.

Vers un nouveau procès
sensationnel contre l'Eglisè

en Pologne ?
La Radio communistc de Varsovie a d i f fuse  der-

nièrement une attaque exceptionnellemerit violente,
sous forme d'un véritable ade d'accusation , contre
cinq evèques polonais : Mgr Baziak , archevéque de
Lwow et vicaire capitulaire de Cracovie (déjà arrè-
té), Mgr Jabrzykowski , archevéque de Wilno (vivant
en exil à Bialystok), Mgr Swirski , ordinaire de
Sicdlce, Mgr Bemacki , coadjuteur de Gniezrio et
Mgr Majewski , coadjuteur de Varsovie. Mgr Baziak
a été accuse d 'ètre un agent de VAmérique et du
Vàtican, un espion et un saboteur ; les autres evè-
ques d'ette des ennemis du peuple. La presse polo-
naise entjère s associé aux accusations ct demande
une punition exemplaire.

C'est la première fois  que tants d evèques sont al
taqués en Pologne ensemble et avec autant de vio
lànce. Conformément aux usages soviétiques , il s'a

COUP D'<^_f ~>EIL SUR LA PRESSE

git presque certainement du prelude à un procès sen-
sationnel contre l'épiscopat polonais. On eslime, dans
les milieux polonais que ce procès marquera le com-
mencement de la deuxième étape de la persécution
de l 'Eglisè catholique en Pologn e. Celle-ci a com-
porta jusqu 'ici , comme premièr e étape, ainsi que ce-
la s'est toujours fai t  derrière le rideau de fer , l'in-,
terdiction de tout contact avec Rome, afin de sépa-
rer les evèques, le clergé et les fidèles du Saint-
Siège. Cette séparation était accompagnée d'une cam-
pagne de calomnies dirigées contee le Pape et le
Vatican. Ainsi que cela s'est fait  ailleurs, au moment
où l'on estime que la séparation est virtuellement
consomméc , on procède à la subslitution des evèques
légilimes par des agents , en vue de tenter de sou-
mettre l 'Eglisè au parti communiste.

Actuellement, sur les trente diocèses que compte
la Pologne de 1939, quinze sont, soit complètement
sans pasteurs (dans la partie orientale), soit gouver-
nés par des vicaires capitulaires, l Ordinaire ayant
été arrèté ou déporté. En Pologne occidentale seu-
le , il y a 8 diocèses sans évèque.

Un film sur la vie de Gandhi
a été présente à Washington

Un film documentaire relatant la vie du Mahatma
Gandhi a été projeté cn première vision à Washing-
ton , devant de nombreuses hautes pcrsonnalités du
gouvernement américain , parmi lesquelles se trou-
vaient le président Eisenhower et son épouse. Le
film , dù à un cinéaste indicn , A. M. Chetiar , a été
présente sous les auspices dc M. G. Mehta , ambas-
sadeur dc l'Inde à Washington et dc l'Académie
américaine des hautes études asiatiques , institut pri-
ve fonde cn 1951, à San Francisco. Les principcs
fondamentaux formant la base dc la philosophie
du grand pcnscur indicn , qui fonda la lutte qu 'il
mena en faveur dc l'indépendance de son pays sur
la non-violencc ct la prière sont exposés au cours
du scénario.
_ : ,, , 

LA « FEUILLE D'AVIS DU VALAIS .
parait quatte fois par semaine

D un journal à l'autre
« LES DIFFICULTÉS MILITAIRES TECHNIQUES
IMPOSÉES PAR LE TRAITÉ CRÉANT L'ARMÉE
EUROPÉENNE SONT SI GRANDES, QU'AUCUNE
ARMÉE EFFECTIVE NE POURRA JAMAIS EN
RÉSULTER »

M. Hanson Baldwin, rédacteur militaire du
NEW YORK TIMES, écrit :

Le regain d'optimisme dont on fai t  preuve à Was-
hington quant à l'armée europ éenne n'est pas cor-
robora par les dernières informations recues d 'Euro-
Pe.

L 'Allemagne occidentale serait alarmée et inquiète
des revisions proposées par la France.

La France, la Belgique et la Hol lande n'ont rendu
qu'un hommage superficie! à l'armée européenne,
mais il est parfaitement clair qu 'il n'y a aucun en-
thousiasme réel et qu 'il existe p lutót des arrières-
pensées.

Méme après la ratification , cela ne veut dire qu 'un
million d 'hommes se trouvera immédiatement sous Ics
armes, les dif f icultés techniques imposées par le
traité sont si grandes qu 'aucune armée effective ne
pou rra jamais en résulter.

Et le correspondant d'ajouter :
De nombreux obstacles se dressent encore avant

la ratification. Tout d'abord, il n 'y a aucun senti-
ment public general en faveur du traité d'armée eu-
ropéenne. Il existe méme une forte opposition à ce
sujet notamment en France et en Allemagnc occi-

dentale. La Belg ique , qui va avoir cette année des
élections , et la Hollande sont netlcmenl sur leurs
gardes.

Enf in ,  il y  a le désir résumé dans le cas de la
France mais partagé par de nombreux autres pays
d'une integration atlantique plutót qu 'européenne.

« STALINE ET SES HOMMES DE MAIN
SE MOQUENT DE LA SOUFFRANCE »
ÉCRIT LE DAILY TELEGRAPH

Le DAILY TELEGRAPH soulignc :

Les secours en faveur des sinistrés des réccntes
inondations en Flollande ont été réellement d' une
portée internationale.

En 1951, quand la vallèe du Pò avait été ravagée
par Ics f lots , les Italiens avaient recu une aide in-
ternationale et une assistance financière à laquelle
participail la Russie.

Cette foi s,  aucune o f f r e ,  quelle qu 'elle soit , n 'est
venue de l'autre coté du rideau de fer  ainsi que le
docteur Drees , premier ministre hollandais , le sou-
ìienait.

Il fau t  proclamer bien haut, notamment dans des
pays qui comme la France et l 'Italie ont des partis
communist es importants , que Staline et ses hommes
dc main se moquent de la souf france :  Le monde li-
bre, au sein du Pacte atlantique ou en dehors ne
recherche aucun gain politi que , méme s'il en trouvé
en satisfaisan t Ics besoins de l 'humanité.

CHRONIQUE CJ SUI SS E

Deubelbeiss et Schùrmann
condamnés

à la réclusion à vie
M. Gut, président de la Cour d'assises , a pronon-

ce le jugement, hier vers midi.
Les deux accusés Deubelbeiss et Sch'iirmann, re-

connus coupablcs par les jurés, d'assassinai, de ten-
tative d'assassinai, de brigandages répétés et commis
avec une particulière cruauté, du voi de 19.431 fr,
ainsi que d'autres délits secondaircs, ont été con-
damnés à la réclusion à vie, à une amende dc 100
francs et à dix ans de privat imi des droits eivils.

Le procureur general avait reclame la réclusion
à vie, alors que l'avocat de Deubelbeiss avait de-
mande que son client ne soit punì que dc vingt ans
de réclusion. L'avocat de Schtiirmann s'en était rap-
porte au tribunal quant à la longueur dc la peine,

Fusion
des Chambres de Commerce

DES PAYS-BAS

Lc Comité dc la Chambre de Commerce dcs Pays.
Bas pour la Suisse communiqué ce qui suit :

Le ler janvier 1953, les deux Chambres dc Com-
merce dcs Pays-Bas cn Suisse, à Genève ct à Zu-
rich , ont fusionné , tout cn conservant deux bur eaux ,
soit : à Genève , rue Bovy-Lysbcrg 8 ; à Zurich ,
Bahnhofstrassc 55.

La Suisse romande est représcnté c au scin du co-
mité par MM. !.. Baszangcr , bijouticr , à Genève , vi-
ce-président ; Ch. Bernard , ancien Ministre du De-
partement du Commerce ct dc l'Industrie aux Indcs
nécrlandaises , Genève ; J. Bonin , Directeur dc la
Maison Lavelli a Bruno , Nyon ; Jhr. C.H.C. Flu-
gi van Aspermont , Consul dcs Pays-Bas , Genève ;
G. Kcttcrcr , vicc-président de la_ Fédération horlog è-
re suisse , Genève ; Son Excellcnce le Baron A.W.C.
Bcntinck van Schoonhctcn , Ministre dcs Pays-Bas
à Berne , a accepté la présidence d'honneur dc la
nouvelle Chambre , dont M. CE. Kauffmann dc Zu--
rich , est lc président.

Toutes Ics demandes de renseignements émanant
de la Suisse romande peuvent donc , comme par le
passe , ètre adrcssécs au bureau de Genève.

Faits à connaitre
LA PRODUCTION DE TABAC

a augmenté de plus dc 50 % sur la pro-
duction d'avant-guerre : c'est ce que mon-
tre lc réccnt ouvrage sur lc commerce
du tabac, récemment publié par l'Orga-
nisation dcs Nations L'nics pour 1 "ali-
mentation ct l' agriculture (FAO) ; il si-
gnale notamment l' augmcntation j ;onsi-
dérablc de la consommation due à l'ha-
bitudc qu 'ont prise Ics femmes ct les
adolescenti; dc fumer.

100 TONNES DE RAISIN
d'une valeur dc 26.000 dollars environ ,
seront expédiécs cn avril par lc Gouver-
nement grec au Fond intemational des
Nations Unies pour le secours à l' enfan-
cc.

26 EXPERTS, AU COURS DE CES DEUX
PROCHAINES ANNÉES

donneront en Israel , dans le cadre dc
l'Assistancc technique dcs Nations Unies
leur aide ct leurs conseils sur Ics problè-
mes rclatifs au développement industriel
social ct économique , ainsi que sur les
sujets ayant trait à la meteorolog ie.

LA PRODUCTION D'ACIER BRUT
cn Europe (URSS non comprisc), s'est
élevée à un niveau record en 1952, dé-
passant d' environ 9 % Ics chiffres dc
1951 qui avait été la plus forte année
connue jusqu 'ici ; ccttc constatation se
degagé dcs chiffres provisoircs établis
par le Secrétariat dc la Commission éco-
nomique dcs Nations Unies pour l'Eu-
rope.

L'INDEX BIBLIOGRAPHIQU E
dc l'Unesco vient de paraìtre : il donne
cn 72 pages des analyses et dcs biblio-
graphics avec Ics listes comp lètes des
auteurs et dcs titres dc leurs ouvrages
dans Ics domaincs de la sociologie , dc
la pédagog ie ct dcs humanités.

LA POPULATION MONDIALE
pourraient doubler en /0 ans , prccisent
dcs statistiques des Nations Unies , si lc
taux d'accroisscment actuel de la popu-
lation était maintenu.




